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Prologue
— Que veulent-ils, à ton avis ? demanda Rogan, observant par la fenêtre la foule des journalistes rassemblée devant la grille de la maison de ses grands-parents.
Ryan, son frère jumeau, haussa les épaules.
— Nous photographier en train de pleurer notre père, sans doute, pour pouvoir montrer à quel point nous souffrons.
— Je ne leur ferai pas ce plaisir, rétorqua Rogan, le visage fermé. Qu’ils fichent le camp et nous laissent tranquilles !
Il s’éloigna de la fenêtre et son regard se posa sur la porte de la chambre fermée. Sa mère n’avait pas paru de toute la matinée.
Depuis la mort de leur père, un mois plus tôt, il y avait les bons et les mauvais jours. Les bons jours, elle parvenait à se joindre à eux, à la table du dîner, drapée dans sa robe de chambre, mais elle ne touchait pas à la nourriture, ne s’intéressait pas à la conversation, ne prêtait aucune attention à ses quatre enfants. A la fin du repas, elle regagnait sa chambre d’un pas traînant.
Elle était devenue l’ombre d’elle-même, frêle et silencieuse, le regard fixant le vide.
Rogan, lui aussi, avait subi cette disparition. Et il en souffrait terriblement. Mais il faisait de son mieux pour surmonter la douleur. Pourquoi sa mère n’y parvenait-elle pas ? Pourquoi avait-elle perdu toute force, tout appétit de vivre ?
Il n’avait cessé de se le demander au cours des semaines passées. Qu’y avait-il de si unique, de si exceptionnel, dans l’amour qui unissait son père et sa mère ? Peut-être quelque chose que seuls les adultes pouvaient comprendre ?
A sept ans, il n’avait qu’une idée très vague de ce qu’il se passait entre un homme et une femme. Il en avait parlé avec des copains, bien sûr, mais cela avait suscité en lui plus de questions que de réponses.
Il se doutait qu’en grandissant il comprendrait le chagrin de sa mère. Mais, surtout, il ne voulait pas qu’une telle chose lui arrive un jour à lui. Jamais.
Il frappa doucement à la porte de la chambre.
— Maman, est-ce que tu veux que je t’apporte du thé ?
Il attendit, dans l’espoir d’une réponse. Mais il n’y eut que le silence. Il se détourna, regagna la fenêtre, maudissant ces vautours de journalistes qui rôdaient autour de la maison. S’ils s’en allaient, peut-être sa mère sortirait-elle, peut-être la retrouveraient-ils telle qu’ils l’avaient toujours connue, aimante et joyeuse.
— Je vais aller les voir, dit-il.
Son frère le retint par le bras.
— Non. Grand-mère dit qu’il faut faire comme s’ils n’existaient pas. Elle sera bientôt de retour. Elle les chassera.
— Je n’ai pas l’intention de l’attendre ! Nous pouvons nous en charger. Tu viens ?
Depuis toujours, ils agissaient de concert. Rogan prenait généralement l’initiative, aussitôt épaulé par Ryan. Mais, cette fois, ce dernier prit le temps de réfléchir.
— D’accord, dit-il finalement.
Rogan gagna la porte et l’ouvrit. A l’instant où les reporters les aperçurent, ils se jetèrent sur la grille. Les flashes crépitèrent, tandis que les questions jaillissaient de toutes parts.
Rogan sentit la colère monter en lui. Il dévala les marches du perron, saisit une pleine poignée de terre dans un massif de fleurs et la lança de toutes ses forces sur la grille.
— Laissez-nous tranquilles ! hurla-t-il. Allez-vous-en ! Nous n’avons rien à vous dire.
La pluie de terre avait fait reculer les importuns. Ryan se mit alors de la partie, leur en jetant à son tour de pleines poignées.
Bientôt, tous les journalistes eurent battu en retraite vers les voitures. Rogan ramassa une pierre qu’il lança contre un pare-brise. Tout le monde décampa.
Lorsque la rue fut vide, il se tourna vers son frère et sourit.
— Quels lâches !
Ryan gloussa.
— On leur a montré qui on était.
— Ça oui !
Lorsqu’ils regagnèrent la maison, Rogan découvrit avec surprise sa mère, debout à la fenêtre. Elle avait écarté le rideau et les observait.
— Beau travail ! dit-elle lorsqu’ils entrèrent.
— Tu veux une tasse de thé ? lui proposa Rogan de nouveau.
Elle regagnait déjà sa chambre et s’immobilisa. Il la vit prendre une grande inspiration redresser ses frêles épaules.
— Volontiers, dit-elle. Je crois que ça me fera du bien.
Ils se précipitèrent tous deux vers elle, la conduisirent jusqu’au canapé et s’assirent à ses côtés. Elle les entoura de ses bras, les serra contre elle et posa un baiser sur leurs cheveux.
— Mes deux grands garçons courageux, murmura-t-elle. Promettez-moi que vous ne me quitterez jamais.
— Je te le promets, maman, dit Rogan.
— Moi aussi, ajouta Ryan.
Mais Rogan se fit également une autre promesse. A lui-même, cette fois. Si ce que vivait sa mère était la rançon de l’amour, si tout ce qu’il y avait à gagner à aimer, c’était le désespoir et la solitude, alors très peu pour lui ! Il n’en voulait pas. Aucune femme au monde ne vaudrait jamais la peine qu’il prenne un tel risque.



Chapitre 1
La sonnerie de son portable arracha Rogan à un profond sommeil. Il poussa un grognement et roula sur le côté, cherchant l’appareil à tâtons sur sa table de chevet.
Des doigts délicats effleurèrent son ventre et il sourit lorsque Kaylee vint lover son corps chaud et doux contre le sien.
— Tu as l’intention de répondre ? murmura-t-elle.
Il scruta l’écran, plissant les yeux. Si ce n’était ni sa mère ni sa sœur ni l’un de ses frères, il laisserait se déclencher la messagerie. Toutefois, il changea d’avis lorsqu’il vit qu’il s’agissait du Dr Claudia Mathison, une psychologue, cliente de sa prochaine expédition.
— Je dois répondre, dit-il à Kaylee.
Elle poussa un soupir.
— Essaie d’être bref. Je dois bientôt me lever.
Il se redressa, s’assit sur le bord du lit.
— Docteur Mathison, dit-il, la voix encore ensommeillée.
— Bonjour, monsieur Quinn. J’espère que je ne vous dérange pas ?
Elle n’attendit pas la réponse et poursuivit aussitôt :
— Je voulais seulement mettre au point quelques petits détails qui me semblent importants, afin que notre voyage se déroule au mieux.
Elle l’avait appelé au moins deux fois par jour au cours des dernières semaines au sujet de ces « petits détails » et, si elle continuait, elle allait le rendre fou !
Il comprenait le défi que ce voyage représentait pour ses cinq patients phobiques, bien sûr. Mais toutes ces personnes vivaient dans le monde réel. Il ne s’agissait pas d’handicapés incapables de se prendre en charge.
Lorsqu’il avait accepté d’être leur guide, il s’était vanté auprès de ses frères Malcolm et Ryan d’avoir découvert une nouvelle clientèle, un nouveau créneau tout à fait porteur.
Max Adrenaline, l’entreprise familiale, spécialisée dans les circuits d’aventure et les vacances sportives, devait faire face, depuis plusieurs années, à une concurrence sévère de la part de Kiwi, dirigée par l’ex-associé de leur père. Rogan était convaincu que, en s’ouvrant à une nouvelle clientèle, ils seraient en mesure de développer leur activité principale, les expéditions d’escalade et de trekking, et de regagner des parts de marché.
Mais ce n’était pas son unique motivation. Au départ, il avait été heureux de travailler avec ses frères et d’honorer ainsi la mémoire de leur père. Toutefois, il n’avait jamais eu l’intention d’en faire son métier. Il s’était toujours dit qu’une fois l’entreprise sortie du rouge il partirait. Cela tardait à venir et il commençait à en avoir assez d’escalader les montagnes et de traverser les glaciers.
Que ferait-il à la place ? Il l’ignorait. Mais il était convaincu que, quelle que soit l’activité qu’il exercerait, il serait de nouveau heureux. Il était las de subir le stress qu’engendrait ce métier, las de mener une vie déracinée. Il avait envie de découvrir de nouveaux lieux, de vivre de nouvelles aventures. Or depuis quatre ans, il était cantonné aux mêmes expéditions.
Proposer de nouveaux itinéraires représentait toujours un risque pour une entreprise et exigeait un très gros investissement en temps et en équipement. Si ses frères et lui pouvaient trouver une source de revenus facile et qui ne mette pas en péril leur capital, peut-être pourrait-il enfin quitter Max Adrenaline et mener sa propre existence. Ce qui signifiait, dans l’immédiat, qu’il avait tout intérêt à satisfaire Claudia Mathison.
— Que puis-je faire pour vous ce matin, docteur Mathison ?
— J’ai de nouveau réfléchi à la répartition de mes patients dans les tentes et je pense qu’il va nous en falloir d’autres. L’idéal serait que chacun ait la sienne, si ce n’est pas un problème pour vous. J’ai affaire à des personnalités très versatiles et je souhaite que tout se passe au mieux.
— Non, ce n’est pas un problème de passer de trois à six tentes, si vos patients ne voient pas d’inconvénient à les porter. Gardez cependant à l’esprit que les tentes pour deux que nous utilisons pour ce genre d’expédition pèsent quatre kilos. Chacun devra donc porter ce poids supplémentaire.
— Quatre kilos ? Ce n’est pas beaucoup.
— C’est beaucoup, au contraire, lorsqu’il s’agit de grimper des pentes très raides, ce qui va être le cas en certains endroits.
— Peut-être quelqu’un pourrait-il nous précéder avec, suggéra-t-elle.
— Je pensais que vous vouliez lancer un défi à vos patients, les obliger à s’aventurer en terrain inconnu. J’ai prévu une semaine de camping sauvage et d’entraînement à la survie. Si Max Adrenaline doit faire tout le travail, peut-être vaudrait-il mieux réserver dans le spa le plus proche et s’en tenir à des bains et des massages !
Un long silence suivit sa déclaration et Rogan songea que son accès de mauvaise humeur n’était pas la manière de réagir la plus maligne face à une nouvelle cliente. Mais si c’était ainsi qu’elle envisageait les choses, l’expédition allait être un enfer pour tous les deux. En plus de la liste inépuisable des précautions qu’elle jugeait nécessaire de prendre pour prévenir les crises de phobie de ses patients, voilà qu’elle remettait en question le défi qui était le but même de l’expédition ! Elle avait sérieusement besoin de se calmer, elle aussi !
Mais l’entreprise familiale ne pouvait se permettre de perdre une cliente.
— Je suis désolé, dit-il. Je crois qu’il serait préférable que je vous rappelle après avoir bu un bon café.
— Il vaudrait peut-être mieux, en effet, répondit-elle. Rappelez-moi à 12 h 45, c’est-à-dire 14 h 45 pour vous. J’ai un créneau de vingt minutes dans mon emploi du temps. Nous pourrons régler les derniers détails à ce moment-là.
Rogan calcula. Il était 9 heures du matin à Auckland, 7 heures pour elle, à Sydney.
— Vous commencez toujours à travailler d’aussi bonne heure ? demanda-t-il.
— Je n’ai pas besoin de beaucoup de sommeil. A tout à l’heure.
— D’accord. A tout à l’heure.
Il se laissa retomber sur le lit, un bras replié sur les yeux. Quelques secondes plus tard, Kaylee se penchait sur lui et posait un baiser sur son torse.
Elle lui sourit, son visage encadré d’espiègles mèches blondes.
— Bonjour…
— Bonjour, répondit-il. Désolé pour le coup de fil.
— Pas de souci. Il est l’heure que je me lève, de toute façon. J’ai pas mal de bagages à faire aujourd’hui.
— Des bagages ? Tu pars en vacances ?
Elle eut un sourire gêné.
— Non. Je déménage.
— Tu changes d’appartement ?
— Disons plutôt que… je change de vie.
Elle se redressa, s’assit, et tira le drap sur son corps nu.
— Je voulais t’en parler hier soir, mais nous avons bu un cocktail, un deuxième, et les choses se sont emballées entre nous. Je pars m’installer à Christchurch, avec Denny Fitzgerald. Il a obtenu un poste intéressant et m’a demandé si ça me plairait de l’accompagner. J’ai accepté.
Rogan secoua la tête, incrédule.
— Tu pars avec Denny ?
— Oui. C’est un chic type, tu sais. Nous nous sommes beaucoup rapprochés tous les deux. Il m‘aime et veut faire sa vie avec moi. Il ne sera pas tout le temps parti, lui.
— C’est arrivé quand ?
— Ces derniers mois, mais il n’y avait rien d’officiel. Jusqu’à présent.
— Comment se fait-il que je n’en ai pas entendu parler ?
— Je ne sais pas. Peut-être parce que tu n’es jamais là. Ecoute, Rogan, je t’aime beaucoup, mais une femme ne peut pas se contenter de voir un homme seulement de temps en temps, même si faire l’amour avec lui, c’est génial. Moi, en tout cas, ça ne me suffit pas. J’ai besoin d’autre chose. Je veux un mari, une famille. Et tout ça, Denny peut me l’offrir.
— Je pourrais te donner davantage, dit Rogan.
Mais il savait que ce n’était pas vrai. S’il avait vraiment voulu s’engager plus avant avec Kaylee, il l’aurait fait.
En réalité, la situation, telle qu’elle était, lui convenait parfaitement. Il la retrouvait tous les deux ou trois mois, lorsqu’il revenait à Auckland, pour partager cette passion physique extraordinaire et, entre-temps, il n’avait pas besoin de se préoccuper d’elle.
Elle tendit la main, caressa sa joue.
— Tu crois vouloir t’impliquer davantage, mais je te connais. Tu ne peux te lier à qui que ce soit. Ce n’est pas ta nature, c’est tout.
— C’est vrai, marmonna Rogan, même s’il m’arrive de le regretter.
Un sourire mélancolique effleura les lèvres de Kaylee.
— Nous allons être très heureux, Denny et moi.
Rogan hocha la tête, peu convaincu.
— J’espère qu’il est conscient d’avoir rencontré une fille formidable.
— Je le crois.
Elle se leva.
— Tu trouveras quelqu’un d’autre. Les femmes sont irrésistiblement attirées par les hommes comme toi. Pendant un temps, tout du moins.
Il la regarda s’habiller en silence. Il avait envie de lui faire l’amour une dernière fois. Mais cela ne contribuerait qu’à lui faire regretter davantage son départ. De toutes les femmes avec lesquelles il était sorti, elle était sa préférée. Ils n’avaient jamais cherché à définir la nature de leur relation, en dehors du plaisir qu’ils se donnaient l’un à l’autre, mais il était chaque fois impatient de la retrouver au retour de ses voyages. Elle était douce, sexy, facile à vivre et n’attendait rien de lui. Enfin, c’était du moins ce qu’il croyait…
Elle s’assit sur le bord du lit, enfila ses chaussures, puis se tourna vers lui.
— J’imagine que le moment est venu de se dire au revoir.
— Il semblerait, oui.
Elle se pencha vers lui, posa un baiser sur ses lèvres.
— C’était bien, nous deux… Tu vas me manquer. Tâche de ne pas dégringoler d’une montagne.
Rogan tendit la main, écarta une mèche blonde de ses yeux.
— Tu vas me manquer aussi.
Elle rit, une lueur amusée dans le regard.
— Mais non… D’ici la fin de la semaine, je suis certaine qu’il y aura déjà une autre femme dans ton lit.
Elle se leva d’un bond et gagna la porte. Elle se retourna une dernière fois sur le seuil et lui envoya un baiser.
— Salut, Rogan. Bonne continuation.
— Salut, Kaylee. Prends soin de toi.
Il écouta le bruit de ses pas décroître dans le couloir, puis la porte d’entrée claquer. Il ferma les yeux et poussa un soupir.
— Et merde !
La porte d’entrée se rouvrit, ramenant un sourire satisfait sur ses lèvres. Déjà changé d’avis ? Denny Fitzgerald était un branque, de toute façon. Aucune femme sensée n’aurait songé à vivre avec lui.
— Tu es déjà de retour ? lança-t-il.
— C’est moi !
Quelques instants plus tard, Malcom pénétrait dans la chambre.
— J’ai croisé Kaylee dans l’allée. Ce n’est pas de chance ce qui t’arrive.
Rogan étouffa un juron. Il se leva, enfila son jean et passa dans la salle de bains.
— Depuis quand tu sais, pour Fitzgerald et elle ?
— Dana m’en a parlé il y a quelques mois. Je pensais que tu étais au courant.
Rogan s’étonna du silence de leur sœur à son égard ; elle n’était pourtant pas le genre de personne à garder un secret.
— Je viens de l’apprendre, dit-il, commençant à se brosser les dents. Je ne peux pas lui en vouloir. Je ne suis pas en mesure de lui offrir la vie qu’elle veut. Et toi ? ajouta-t-il, se penchant pour jeter un coup d’œil à son frère. Qu’est-ce qui t’amène ?
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